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Santé/Célébration en différé de la Journée mondiale de lutte contre le paludisme, hier

Susciter l'engagement des auxillaires de commandement

LA communauté inter-
nationale a célébré, le 
25 avril dernier, la Jour-
née mondiale de lutte 
contre le paludisme sur 
le thème "  zéro palu, je 
m'engage  ". Au Gabon, 
cet événement a été com-
mémoré en différé hier, 
mardi 21 mai, sous le 
thème national " L'assai-
nissement de proximité ".
C'est le ministre délé-
gué auprès du ministre 
d'État, ministre de la 
Santé, Jonathan Ndou-
toume Ngome, qui a 
presidé la cérémonie y 
relative à l'Hôtel de ville 
d'Akanda. En présence du 
maire par intérim, Serge 
Constant Colin Borel, 

des maires d'arrondisse-
ments ainsi que plusieurs 
chefs de quartiers. Objec-
tif : amener les auxiliaires 
de commandement à se 
rallier à la cause pour 
qu'à leur tour, ils servent 
de relais auprès de leurs 
administrés.
Précision du directeur du 
Programme national de 

lutte contre le paludisme 
(PNLP), Dr Safiou Abdou 
Razak:  "nous avons choisi 
cette année de nous adres-
ser aux auxilliaires de 
commandement que sont 
les chefs de quartiers pour 
leur porter le message de 
bonnes pratiques sur le 
paludisme. Nous avons 
souhaité qu'ils s'engagent 

au " Zéro paludisme " avec 
nous et " l'assainissement 
de proximité.  "
En effet, l'implication 
de toutes les couches 
de la société gabonaise 
s'avère indispensable au-
jourd'hui pour atteindre 
l'objectif zéro paludisme 
dans notre pays. Car, 
comme l'a déclaré Jona-

than Ndoutoume Ngome, 
" au Gabon, de façon gé-
nérale, sur 119 160 cas, 
près de 600 cas de décès 
ont été enregistrés, soit 
un taux de morbidité de 
22 %. Chez les enfants de 
0 à 5 ans, 37 906 cas en-
registrés soit un taux de 
morbidité de 32 % et 128 
cas de décès." Des chiffres 
alarmants qui montrent 

la nécessité d'agir de 
concert pour éradiquer 
cette maladie dans notre 
pays.
Cette caravane de sensi-
bilisation des auxiliaires 
de commandement se 
poursuit ce mercredi à 
la mairie d'Owendo, et 
prend fin demain jeudi à 
l'Hôtel de Ville de Libre-
ville.

Sveltana NTSAME 
NDONG
Libreville/Gabon

  Vue partielle de l’assistance à l’Hôtel de Ville 
d’Akanda.  
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  Le ministre délégué à la Santé, Jonathan Ndoutoume Ngome, 
lors de son intervention. 
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Petit angle

Quels sont les antipaludiques recommandés ?

DANS le cas de la prise 
en charge d'un paludisme 
simple, la bithérapie ou 
combinaisons thérapeu-
tiques à base de dérivés 

d'Artémisinine est la solu-
tion la plus recommandée. 
En première intention, le 
praticien, après examen 
biologique confirmé, ad-
ministrera au patient l'Ar-
tésunate-Amodiaquine/
Artéméther-luméfantrine. 
En deuxième intention, en 
cas d'échec thérapeutique, 

on utilisera l'Artésunate 
méfloquine (AS-MO) forme 
pédiatrique, ou encore le 
Dihydro Artémisinine pi-
peraquine (DHA-PQ).
Le paludisme grave et celui 
de la femme enceinte font 
intervenir, quant à eux, 
la monothérapie et l'ACT 
(bithérapie). En termes 

plus clairs, le malade va 
recevoir de l'Artesunate 
injectable et admis en 1re 
intention, des sels de qui-
nine en 2e intention. À ce 
niveau, l'Artésunate-Amo-
diaquine/Artéméther-lu-
méfantrine constitue un 
relais.
Indépendamment de cela, 

on remarque, dans la vie 
quotidienne, le recours 
régulier à un médicament 
appelé Coartem. Selon les 
représentants au Gabon 
du laboratoire Novartis 
Pharma, qui l'a conçu, ce 
produit médicamenteux, 
mis sur le marché en 1999, 
est utilisé dans le traite-

ment du paludisme simple 
en 1re intention. Il est 
adopté par tous les pra-
ticiens, en raison de son 
efficacité, son niveau de 
tolérance et vivement re-
commandé par l'Organisa-
tion mondiale de la santé 
(OMS).

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Lutte contre le paludisme en milieu rural

Des médicaments et des moustiquaires pour les femmes en-
ceintes du Cap Esterias

Ce geste du Rotary club 
Libreville Monts de cris-
tal a été apprécié à sa 
juste valeur par les prin-
cipaux bénéficiaires.

LES membres du Rotary 
club Libreville Monts de 

Cristal ont offert, samedi 
dernier, des médicaments 
et un lot de moustiquaires 
imprégnées au centre de 
santé du Cap Esterias, 
ainsi qu’aux femmes en-
ceintes et mères de bébés 
de cette partie du 2e ar-
rondissement de la com-
mune d’Akanda. Roland 
Nzigou, président de Li-
breville Monts de cristal, 
a saisi cette occasion pour 
rappeler que la sortie de 
son club s’inscrit dans le 

cadre de deux des six axes 
stratégiques du Rotary in-
ternational (RI). A savoir, 
"prévention et traitement 
des maladies ainsi que 
santé de la mère et de l’en-
fant " .
Non sans préciser: " le 
choix porté sur le Cap Es-
térias s’inscrit dans la 
poursuite de la Journée 
mondiale de lutte contre 
le paludisme, célébrée le 
25 avril de chaque année 
et dont les thèmes retenus 
pour l’édition 2019, à l’in-

ternational, étaient "  Zéro 
palu, je m’engage" et au ni-
veau local, ''assainissement 
de proximité''."
En présence des représen-
tants des partenaires de 
son club, la Caisse nationale 
de sécurité sociale(CNSS) 
et le Programme national 
de lutte contre le palu-
disme (PNLP), ainsi que 
des habitants réunis dans 
l’enceinte du centre de 
santé de la localité, Roland 
Nzigou a remis symboli-
quement le don de médi-

caments à la major, Marie 
Louisa Nathalie Ongone. 
Avant de distribuer des 
moustiquaires imprégnées 
aux femmes enceintes et à 
d'autres allaitant des nou-
veau-nés.
Un geste apprécié et salué 
par les bénéficiaires qui 
ont, par le biais de la major, 

souhaité que ce genre d’ac-
tions puisse se pérenniser.
L'action a été couplée à 
une campagne de sensibili-
sation au paludisme et aux 
moyens de s'en prémunir, 
dont l'usage de la mous-
tiquaire imprégnée dans 
cette zone rurale particu-
lièrement exposée.

E. L
Libreville/Gabon

Les bonnes pratiques en 
cas de fièvre

• Faire baisser la fièvre par des gestes mécaniques 
simples (envelopper le bébé dans une serviette mouil-
lée avec de l'eau froide, par exemple)
• Donner du Paracétamol
• Se rendre rapidement dans l'unité de santé la plus 
proche de chez vous pour effectuer un test de diagnos-
tic rapide (examen parasitologique), ou une goutte 
épaisse (biologique) ou encore un frottis sanguin (bio-
logique). Et suivre le traitement prescrit par le méde-
cin.
Au niveau communautaire
• Dormir sous une moustiquaire imprégnée d'insecti-
cide à longue durée d'efficacité
• Assainir les alentours des maisons, éliminer les eaux 
usées, nettoyer régulièrement les caniveaux, se débar-
rasser des boîtes de conserve utilisées, etc.
• Pulvériser les insecticides à effet permanent dans les 
domiciles
• Recouvrir les fenêtres de maisons de moustiquaires

L’IPP Massimoud Daouda remettant des mousti-
quaires imprégnées aux mamans.
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 La major du dispensaire du Cap Esterias se fait re-
mettre les médicaments par le président de Monts 

de cristal, Roland Nzigou.
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